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(Extraits) 
Grands sujets 
L’abstention, grande gagnante du premier tour 

Moins d’un électeur sur deux a voté. 

L’événement principal est la participation historiquement faible de 48,8 %, en comparaison avec celles de 2012 (57,2 %) et 2007 (60,4 %). Rappelons que pour se qualifier au 2e tour, un candidat doit obtenir les suffrages d’au moins 12,5 % des électeurs inscrits sur les listes. L’abstention étant très élevée, le seuil se porte à environ 25 %. Par conséquent, peu de triangulaires sont à prévoir, ce qui pénalise les partis comme le Front National .

Quels sont les résultats ? 
Les candidats La République en Marche/Modem sont crédités de 32 % des intentions de vote, seraient en mesure d’obtenir entre 390 et 430 sièges et constitueraient une majorité absolue. LR/UDI sont à 21,5 % d’où 85 à 125 sièges ; le FN réalise un « petit » 13 % soit entre 3 et 10 sièges, ce qui ne permet pas de constituer un groupe parlementaire. La France insoumise récolte 11 % et le PS et ses alliés, en déroute, 11 %. 

Les motivations sont plus nationales que locales 

En effet, les Français ont clairement placé ces élections dans un contexte de politique nationale et ont davantage voté en faveur d’un député en fonction de son étiquette politique. Il semblerait qu’Emmanuel Macron, dans l’exercice de la fonction présidentielle, ait convaincu. Néanmoins, ce premier tour sonne comme une victoire en demi‑teinte pour LREM : en effet, compte tenu de l’abstention, le président Macron n’a récolté qu’environ 15 % des voix. 
Cela affecte également la dotation de fond public attribuée aux partis 
En effet, le financement public des partis politiques est calculé d’une part sur la base des voix au 1er tour, à 1,42 € par voix, d’autre part sur le nombre de parlementaires élus. Cela pourra mettre en péril certains partis politiques et donner une manne financière énorme à LREM. 
Vers une majorité écrasante pour le président à l’issue du second tour ? 
En préambule, il convient de souligner certaines défaites cuisantes. Ainsi, comme un symbole du naufrage du PS, Jean‑Christophe Cambadélis a été battu dans la 16e circonscription de Paris. De même, Benoît Hamon est éliminé dans la 11e circonscription des Yvelines. De son côté, Marine Le Pen arrive en tête dans sa circonscription du Pas‑de‑Calais avec près de 45 % des voix. En outre, dans l’Aisne, le FN est présent dans tous les duels du second tour. 

Quelles seraient les conséquences sur la composition de l’hémicycle ? 

A l’occasion de cette élection, il est à noter que 7 800 candidats sont en lice. 39 % des députés sortants ne se représentent pas. Cela apporte un renouvellement certain. Si les projections du premier tour se confirment, le parti de la majorité frôlerait la performance de 472 députés obtenus par la majorité de droite en 1993. 

Par ailleurs, une formation politique qui n'existait pas il y a deux ans est sur le point de rafler une insolente majorité à l'Assemblée nationale, bouleversant du même coup un paysage politique longtemps figé. Le Palais‑Bourbon devenant, par la même occasion, une chambre annexe du palais de l’Elysée. 

Enfin, à l’issue de ce premier tour, le parti dit de droite « Les Républicains » s’est enorgueilli, via son secrétaire général Bernard Accoyer, d’être à la tête de, je cite : « La deuxième force politique du pays ». L’appel à la mobilisation au second tour des principaux chefs de partis, s’il est suivi, permettra‑t‑il de faire mentir ces prévisions ? 

Brèves françaises 
Bayrou tente de censurer Radio France afin qu’elle ne diffuse pas une enquête sur les finances du Modem 
D’après Médiapart, le garde des Sceaux F. Bayrou, a téléphoné le mercredi 7 juin au directeur de la cellule investigation de Radio France, pour se plaindre des méthodes des journalistes qui enquêtaient sur les finances du Modem. F. Bayrou dénonce notamment le harcèlement téléphonique des journalistes à l’encontre des salariés du Modem. Le directeur, Jacques Monin, a fait savoir que les paroles du ministre de la Justice figurent une, je cite : « Pression malvenue ». 

Si F. Bayrou reconnaît avoir passé cet appel, il dédramatise en affirmant, je cite : « Ce n’est pas le ministre de la Justice ni le président du Modem qui a appelé, c’est le citoyen ». 

L’enquête vise des salariés du Modem qui auraient été rémunérés avec l’argent de l’enveloppe parlementaire, et ce au moment où F. Bayrou était président du mouvement. 

Dans cette affaire, s’illustre la collusion flagrante entre intérêt personnel et intérêt supérieur de la nation. Gageons que F. Bayrou sera blanchi de tous soupçons, car comme l’a rappelé, le Premier ministre Edouard Philippe, je cite : « Un ministre, s’il est mis en examen pour autre chose qu’une diffamation, démissionne ». 

Les jeunes pousses : entreprise rêvée ou organisation totalitaire ? 
Mathilde Ramadier, ancienne salariée d’une jeune pousse a publié un livre dans lequel elle met en exergue l’aspect sectaire de ces organisations. L’auteur dénonce notamment le culte de la productivité, la surveillance omniprésente des résultats, et la précarité des statuts. 
La priorité stratégique pour la jeune pousse est de véhiculer la culture d’entreprise pour que le salarié y adhère à 100 %. Pour cela, il doit adopter un jargon commun à sa « tribu » de collègues, emplit d’anglicismes, d’euphémismes et de superlatifs. 
La gestion des salariés est fondée sur le schéma du dirigeant charismatique, autour duquel se développe un culte de la personnalité. L’injonction au bonheur est permanente et les salariés sont mis en concurrence afin de voir le plus impliqué dans la vie interne de l’entreprise. La pression sur l’adaptabilité du salarié et sur sa capacité à innover est permanente et traduit une réelle exigence sur l’efficacité du travail. 
Ces entreprises innovantes sont encensées par tous les baromètres de mesure du bien‑être au travail. Mais derrière ces bureaux à l’architecture moderne, inspirée des entreprises de la Silicon Valley, se cache un modèle d’organisation à la « Big Brother ». 
L’auteur de l’attaque à Notre‑Dame a été incarcéré 
Le terroriste, qui avait récemment blessé un policier à coups de marteau devant Notre‑Dame de Paris, vient d’être écroué après avoir été mis en examen samedi soir par le parquet de Paris. 
L’auteur des faits est un doctorant algérien âgé de quarante ans et passionné par la propagande de l’Etat islamique. Cependant, l’assaillant était jusqu’à présent inconnu des services de police et de renseignement. Son entourage n’avait d’ailleurs rien remarqué de cette radicalisation apparemment soudaine. Le procureur de Paris, François Molins a évoqué à ce propos, je cite : « Un processus de radicalisation extrêmement rapide sur Internet ». 
Et ce n’est que tout récemment qu’on a retrouvé sur son ordinateur plusieurs vidéos à la gloire des attentats de Paris, Bruxelles et Londres ainsi que des éléments sur l’Etat islamique et les Frères musulmans. 
Selon le vice‑président de BlackRock, premier gestionnaire d’actifs mondiaux, « c’est le moment idéal pour entreprendre des réformes en France » 
Le très europhile vice‑président de Blackrock, 3 684 milliards de dollars de gestion à son actif, ne tarit pas d’éloges pour Emmanuel Macron et promet une reprise économique dans la zone euro. 
Pour lui, le risque populiste étant écarté, le nouveau président français devra, pour profiter de cette reprise, faire les réformes nécessaires à commencer par celle du marché du travail puis la baisse des déficits excessifs et l’effort d’assainissement. 
Ce n’est pas la première fois qu’on nous promet des jours chantants, sous condition ! 
Le diocèse de Nanterre fête ses 50 ans ! 
Ce 11 juin, fête de la Sainte Trinité, se tenait la grande cérémonie clôturant le jubilé anniversaire des 50 ans du diocèse de Nanterre. 
Ce diocèse fut érigé par Paul VI le 9 octobre 1966, juste après le concile Vatican II. Il se forma à partir de territoires qui dépendaient des diocèses de Paris et de Versailles. 
Il a été placé sous la protection de sainte Geneviève. 
La messe a donc été célébrée en plein air au stade Yves du Manoir de Colombes, ce dimanche matin 11 juin par monseigneur Michel Aupetit, évêque du diocèse. 
A la fin de la messe, un message spécial du pape François a été lu pour cette occasion spéciale. 
Brèves internationales 
Syrie : un premier quartier à l’ouest de Raqqa délivré des criminels de l’Etat islamique 
Depuis mardi 6 juin, les Forces Démocratiques Syriennes (FDS), composées de combattants arabes et kurdes, sont engagées dans un combat de libération de la ville syrienne de Raqqa. Il s’agit de la première ville capturée par les djihadistes du groupe Etat islamique en janvier 2014, qu’ils avaient déclaré comme leur « capitale ». Ce dimanche, un premier quartier situé dans l’ouest de la ville a été repris, a annoncé la FDS, avec le soutien des Américains, mais sans les Russes. 

La route est encore longue avant de délivrer la ville du joug des terroristes et mettre fin aux décapitations et exécutions publiques dont elle est le théâtre. En outre, la question de la gouvernance se posera. Avec 99 % de sunnites, Raqqa intéresse notamment la Turquie et le régime syrien de Bachar al‑Assad. 

L’Amérique prise à ses propres pièges au Moyen‑Orient 
Les vives tensions des derniers jours entre le Qatar et l’Arabie saoudite sont la conséquence des relations chaotiques des Etats‑Unis et des pays du Moyen‑Orient. 

Le changement de cap concernant l’Iran a donné une importance supplémentaire à l’Arabie saoudite qui profite de la confiance de Donald Trump pour régler ses comptes avec le Qatar. La campagne déclenchée par Riyad et Abou Dhabi contre Doha, juste après la visite de Trump en Arabie, a été encouragée par la Maison‑Blanche sous couvert de lutte contre le terrorisme. Les alliances se font et se défont, mais avec toujours deux perdants sur trois. Le Qatar était un allié multiforme des Etats‑Unis et l’offensive des Saoudiens est donc mauvaise pour Doha et pour les Etats‑Unis, une forme de perdant‑perdant. 

Les Russes qui sont en embuscade dans cette région risquent d’apprécier fortement ces nouvelles tensions, la Turquie a déjà commencé à faire des accords directement avec ce voisin, le Qatar pourrait se tourner vers ce nouvel allié aussi. 

Theresa May veut former un nouveau gouvernement 
Après la défaite toute relative du parti conservateur aux élections législatives anticipées de jeudi, Theresa May, suite à une rencontre avec la reine Elisabeth II a décidé de former un nouveau gouvernement. 

Bien que toujours premier, le parti conservateur a perdu la majorité absolue en passant de 330 élus a 318 sur 650 sièges de députés. Avec ce changement Theresa May va devoir passer par la case des alliances. Le nom du Parti Nord‑irlandais unioniste DUP qui a remporté dix sièges serait sur certaines lèvres. 

Au niveau du gouvernement à proprement parler Theresa fait rentrer un anti‑Brexit : 
-Damian Green, ancien secrétaire au Travail et aux Retraites, a été promu au poste de Premier secrétaire d'Etat, faisant office de vice‑Premier ministre. 

-David Lidington devient secrétaire à la Justice. Il remplace à ce poste Liz Truss, critiquée dans ses fonctions et qui a elle‑même été nommée par Theresa May au Trésor. 
Le saint du jour 
aujourd’hui, nous célébrons saint Jean de Saint‑Facond 
Juan Gonzales est né en Espagne, dans la province de Leon. Il fit des études de lettres et de théologie au sein d’une abbaye bénédictine, avant de devenir prêtre. 

Une fois ordonné prêtre, il est pourvu d'un canonicat et d'autres bénéfices, dont il se défera au décès de l'archevêque, en 1456. 

Il décide alors de se consacrer à la prédication et à l'étude des Saintes Ecritures. Tombé gravement malade, il fait vœu d'entrer en religion au cas où il en réchapperait : la guérison se produit, et Juan est admis chez les Augustins, au couvent de Salamanque, qui venait d'être réformé. Il y fera profession le 28 août 1464, et en sera élu prieur à deux reprises. 
Il rendit son âme à Dieu, le 11 juin 1479, son ascétisme ayant fait l'admiration et l'édification de toute la communauté. 
La bonne nouvelle du jour 
nous vient de Mexico ! 
Des vestiges aztèques viennent d’être découverts dans le centre‑ville de Mexico. C’est suite à un tremblement de terre ayant eu lieu, en 1985, que des personnes ont mis la main sur ces monuments emblématiques d’Amérique latine. 
Il s’agit d’un temple semi‑circulaire de 34 mètres de long et 4 de haut, dédié au dieu du vent. Un terrain de jeu se trouve juste à côté du temple, et les jeux qui s’y faisaient, impliquaient notamment des sacrifices humains, selon les historiens. En effet, des ossements ont été retrouvés sur place par les archéologues. 
La mégalopole de Mexico fut édifiée sur les ruines de l’ancienne capitale aztèque, et aujourd’hui les autorités mexicaines prévoient d’ouvrir le site au public ! 
